
il employa celte formnlr trtv elle. 
s adressant à M. Honvier 

» — Vous pouvez v aller. 
- El on > al la. 

mais express ive, en 

AUTOUR DU PANAMA 
\ o i i \ .-II.- i l . • « • o u v e r t e <!<• i>ai>l«-rM d u b a r o n 

.la<'<|U<'~ «le> K e i n a c h 
« Nous m a choisi, hier matin, disent les Débats, les 

papiers les plus intéressants parmi ceux que M. 1. de 
Heiuai'h avait laissé» sons enveloppe à M. Oscar de Rei-
naeli. Nuis n'v ajouterons que deux let t res , l 'une de M. 
Cornélius llerz, l 'autre «le M. Jacques de Heinach. et (lui. 
Imites les deux, établissent ne t tement que Jacques île 
Heinach. auquel Cornélius llerz adressai t , en 1888. des 
sommations menaçantes . «Hait, en 1886 et eu 1887. M a 
créancier pour île t rès fortes sommes ; à cet te époque, 
Cornélius llerz emprun ta i t i Jacques de Iteiuaclr. u n a n , 
deux ans s 'écoulent, et il devient son créancier pour plu­
sieurs mill ions. 

• Voici les deux let t res : 
<> P a n s , le 11 septembre i*s«. 

» Monsieur te baron Jacques de Keinach, 
Par is . 

» Vous m'avez prêté au jourd 'hu i 100,000 tr . que 
ret iendrez, ainsi que ioo.ûoo fr. su r l 'escompte que vous 
connaissez de la Société des dépôts , é t an t bien en tendu 
que vous vous engagez à nie prêter de nouveau 400,000 
fr. dans le mois de septembre ou d'octobre, si j ' en ai 
besoin. 

» Veuillez asnrcer. » COHNKLHS HKRZ. • 
«. Paris , le 21 décembre 1887. 

« M. Guillot. député. Paris. 
» Cher monsieur , 

» Vous savez, puisque cela s'est passé en votre pré­
sence et celle de M. Cbaber l , que M. llerz après de nom­
breux sauvetages pour lesquels il a eu recours à ma 
bourse, a engagé sa parole d 'honneur de ne p lus me 
demander aucune somme d 'argeut . 

« Il était donc inut i le de vous adresser de nouveau à 
moi. Le docteur a oblige une inlinile Ae (UM à Paris el 
il peut bien s 'adresser à e u v . . •> 

Après quelques a l lus ions a une opération financière 
laite par llerz et qni obligerait tteinaeli à lui avancer en­
core .17.000 fr.. M. J. de Iteinaeh terminai t ainsi : 

• Avec u n e galerie de tableaux de son.non fr.. il devrai t 
ê t re facile de t rouver une combinaison qui permet te de 
me verser u n tort acompte. 

» Bien à vous . » J. DE REIXACH. » 

Le fameux X. — Une lettre de M. Andrieux 
au « Petit Journal • 

P a n s , l'.t mars .— M. Andriciix. adresse au Petit Jouma 
la let tre su ivante : 

« Monsieur le Rédacteur, 
» Avec l 'autori té que vous donne la grande puldieit ' 

du Petit Journal, vous posez une lois de plus la ques 
tion à laquel le i l ne m'est pas permis de répondre. Vous 
avez raison de le d i re , le gouvernement connaît le béué 
liciaire du chèque qui se diss imule sous le pseudonyme 
de X... Qu'il le révèle, j ' en ai assez de porter seul la res­
ponsabil i té d 'un silence auquel je n'ai pas le droi t de me 
soust ra i re ; mais le gouvernement qui n'est pas lié. a le 
devoir de parler et de daaaffer ainsi celui auquel M. 
Ribot a sot tement fait u n e al lusion lamentable . 

• Agréez. Monsieur, e tc . Signé, i n a n c i . • 
O i le voit. M. Audr icux coiilirme ne t tement ce que 

nous disions il > a au jourd 'hui quinze jours : a savoir que 
le gouvernement counai l . lui aussi , le fameux X. 

Une étude sur Herz ; ses dossiers et la 
situation présente 

Paris. 1» mars . — Le Gantois publiera demain une 
étude sur Cornélius llerz. ses dossiers et sur la s i tuat ion 
présente . 

Variant des B M M francs verses a M. Cnspi , notre cou 
frère croit que cette allocation se rapporte à îles agisse­
men t s au sujet desquels il existe, parait-i l , des pièces tort 
intéressantes dans deux dossiers. 

Le Gaulois réédite ensui te ce qui a été di l t ouchan t les 
neL'ociadons entre llerz et Cnsp i . pour détacher l i t » Me de 
la t r iple al l iance. 

D'autre part , le <;nnloi« estime que c ' a i t dans le dos 
sier que vient de l ivrer .M. Oscar M Iteiiiacli. que se trou­
ve la clef de bien des mystère* 

M. Bourgeois tient-il a la découvrir? Nous en doutons : 
nous croyons nous aussi que tout n'a pas été dit su r le 
contenu de ce dossier. Il a été remis en vue de se dé­
fendre (sic) par feu le baron de Heinach. 

La Commission d 'enquête interrogera demain M. Oscar 
de Reiuacli: il faut a t tendre 

NOUVELLES DU JOUK 
l e • F i s r a r o » e t M. I t i l . o i 

Paris , l'.i mars . — On sait que M. Ribot parlera au nom 
du gouvernement , mercredi , ' levant le cercueil de M. 
Jules l 'erry. el qn'il fera l'éloge du grand h o m m e d'Etal 
d isparu . 

A ce propos, le F iga ro jonc an président du conse i l l e 
vilain tour île rappeler le virulent discours qu'il M H -
c a à la Chambre le .10 mars ftM5, le lendemain de Lang-
Son. ainsi que Contre du jour qu'il déposa et OÉ il étai i 

dit qne la Chambre blâmait les fautes commises et regret­
tait de n 'avoir pas connu jusqu'ici tonte la ven te . 

Dans son discours . M. Ribot disait à celai qu'il va louer 
mercredi : <• Vous venez d'infliger à la République la pre­
mière humil ia t ion ». 
l ' a ararclie>n d e l a p a i x o u i t e n t e d e t u e r - a 

f e m m e . — S u i c i d e d u m e u r t r i e r 
Paris . 1'.' mars . — l u t 'aide n de la paix, nommé Van-

brouck. a lente de luer s a femme d 'un coup de revolver 
et s'est ensui te suicide. La blessure de la leOMM •'est pas 
mortel le . 

I n e m a n i f e s t a t i o n a l ' a r l - s 
l . a i i a r f l i i - l e I t u p o n t 

Paris, l'.i m a r s . — !. anarchis te Dupont était l 'un des 
pr inc ipaux manifes tants de la conférence de ce soir. Sa 
maîtresse a voulu faire n o m m e r C u l m e président d'hon­
neur . Iles drapeaux ronsjss mil élé déployé». 

l .eH M e a n d n l e x i i t a l i e n » 

Rome. M mars . — Demain, assure I mi. M. i.iolitti pré­
sentera à la Chambre le rapport de l ' inspection des ban 
ques . 

La conclusion de l 'enquête serait que non seulement il 
existe des responsabil i tés pénales et civiles, mais encore 
qu ' i l est indispensable de réorganiser sur des bases soli 
des la c i rcula t ion. 

Ku même temps que le raïqtort. le ministre présen­
tera , sous pli cacheté, ia liste des députes et sénateurs 
avan t des traites eu soiillr.oiee dans les banques. 

La séance de demain, m , croit on. des plus ora­
geuses. 

I n i n r e n d i e à Sn t i i l -S<Mia«»l ieu . — Kl m o r t " 
Saillt-Séliaslieil. M mars . — l ne dizaine de personnes 

ont péri d a u s un incendie qui aura i t détrui t trois mai 
SOUS. 

E l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s en E s p a g n e ) 
Madrid, lu mars . — Dans la province de Madrid, deux 

littéraux et un conserva teur ont ele é lus . 
Les l ibéraux el les conserva teurs s'étaient unis cont re 

les r ipnli l icaii is . 
A Barcelone les élections sénatoriales sont favorables 

a u x monarchis tes . 
Madrid, lu mars . — La majorité des sénateurs é lus en 

Rsjsajjaj se compose de l ibéraux. 
l a r é v o l u t i o n au l i n — il 

Paris . 19 mars — L'ambassade du Itrésil déinenl la dé­
faite qui aurai t 4M infligée aux trmi|ies du g o i n e r n e 
ment . 

L a r r e s t a t i o n m a n q u é e d e M a t h i e u 
Bruxelles, l'.i mars — s, Mathieu n'a pas Hé a r r ' l . , 

c est a r a a s e é n policier- français, qu i ont voulu rester 

les maî t res de l 'expédition. Ceux-ci s 'étaient déguisés , 
l 'un en campagnard avec une Mouse hlene, les an t re s 
avaient endossé des vêtements usés et rapiécés. 

I n inspecteur et u n agant de police de SchaerbeeW 
avaient conseillé de met t re un homme dans un t e r ra in 
vague de la rue l lermau aliu d empêcher la fuite des 
anarchis tes . C'était fort bien pensé: mais les agents de 
la siireté prétendirent leur imposer l eur plan de cam­
pagne. 

Les agents de Schnerlieek s ' incl inèrent . On sait ce qu'i l 
adv in t , Mathieu, à l 'arrivée des trois policiers français. 
sauta lestement su r les escaliers, se je ta à corps pèrdn 
par une fenélre dn premier palier, al la buter contre un 
banc de menuisier on l'on a re t rouvé de larges taches de 
sang. 

I.a même nui t , ve rs qua t re heures t ren te , un individu 
répondant exactement a son s ignalement s'est présenté 
au guichet de la gare du midi et a demandé un coupon 
pour Mal. Il a pris le train qui part pour liai à q u a t r e 
heures c inquante et jusque dans cette vil le, on a pu 
su ivre ses t races . 

Il est toutefois probable qu'il a poursuiv i sa rou te , 
mais il est douteux qu'il se soit rendu en France. Une 
nouvel le surveilli-nce est établie depuis deux jou r s . 

R é s e r v i s t e s e t t e r r i t o r i a u x 
Le ministre de la guerre vient de prendre une décision 

qui bouleverse les c id r e s infér ieurs des régiments de ré­
serve et de l 'armée te r r i tor ia le . 

On a reconnu que beaucoup de gradés n 'étaient point a 
la hauteur de leur emploi parce qu' i ls ont le même domi­
cile que leurs subordonnés , qu ' i ls sont en relat ions cous 
tantes dans laVie civile et n 'exercent plus sur eux aucune 
a u t o n l é morale. 

Il est prescrit , en conséquence, d 'a t t r ibuer à des uni­
tés séparées les gradés et les réservistes ou te r r i tor iaux 
habi tant le même can ton . 

On profitera des périodes d ' instruct ion pour effectuer 
les changements d affectation. 

U n a c t e h é r o ï q u e 
Toulon. W m a i s . — I n cyl indre de fuluiicolon a pris 

feu à l'Ecole de pyrotechnie de la mar ine , causant une 
vive panique parmi les nombreuses femmes employées 
dans les atel iers . 

I n moment , ou a pu cra indre que les t rente tonnes 
de fulmicotou déposée! à l ' Intérieur de ré tabl i ssement 
ne t inssent feu. 

I. incendie ;. été heerensemenl maîtrisé par le premier 
maître torpi l leur Ainoretti . 

Ce dernier a pénétré bravement dans le haliment où 
bril lait le fuluiicoiiton et a jeté à la mer toutes les matiè­
res exp lcs ib lescon tenues dans le magas in . 

Amorelli s'est gr ièvement brillé aux pieds. 
Cet acte bernique appelle une récompense, qui sera 

certaioemenl donnée a l 'homme courageux qui a pu 
empêcher ainsi une terrible ca tas t rophe . 
L ' e s p i o n n a g e — A r r e s t a t i o n d a n A l l e m a n d a R o u e n 

L e s p a p i e r s d e l ' e sp ion K u r 
Houen, l u m a r s . — Le parquet de Rouen vient d'être 

saisi d 'une mystér ieuse allairc d 'espionnage. 
Le procureur de la République et le juge d ' instruct ion 

se sont t ranspor tés aujourd 'hui chez un nomme Cuslave 
Kurz. sujet a l l emand. A la sui te de perquisi t ions opé­
rées à sou domicile . Kurz a été ar rê té et ses papiers ont 
été saisis. 

Cet individu, âgé de vingt six ans , était a r r ivé à Rouen 
le i mars dern ier et habitai t un hôtel meublé où il me­
nait une r ie 1res r é g a l i e n , (in ne lui conuai t pas de 
profession. Il prétend être venu eu France pour v appren­
dre le français 

D e u x é p i d é m i e s 
Meluu, lu m a r s . — Il est impossible que l 'autor i té mi­

li taire ne prenne pas immédia tement des mesures cont re 
les deux épidéniiesde l ièvre scar lat ine et d 'angine d iphté­
r ique qui decinieut le Se régiment de hus sa rds . 

L' insalubri té du quar t ie r , au jourd 'hu i abso lument em­
poisonné, est la cause de ces épidémies, le seul remède au 
mal est l 'évaeiiaion des bât iments . 

Deux fois déjà, les années précédentes, des maladies 
de même genre s'étaient déclarées: celle année , elles ont 
une intensi té [dus grande, puisque, sur tout le régiment , 
cent hommes ont été a t te in ts , une qua ran ta ine sont en ­
core leu t ra i tement à l 'hôpital et une douzaine sont 
mor ts . 

Il y a nécessité ex t rême à p rendre des mesures préser­
vatrices, non seulement pour sauver les l iouzards. mais 
pour ev iler la contagion de s 'étendre a u x malades de 
l 'hospice et a u x habi tants de Uni a n 

L a loi m i l i t a i r e e n A l l e m a g n e 
Berlin, | p mars . — Quand le chancel ier de Caprivi est 

allé annoncer hier à l 'empereur que la loi mil i taire ne 
serait adoptée qu 'avec des uiodiiiealioi 's. ( iui l launie II 
répondit : « An! Gœsar. uni uiillus. ,, 

0 0 Croit One l 'empereur , avan t de prononcer la disso­
lution du Heichstaa. adressera une proclamation au peu­
ple a l l emand. 

La mort de Jules Kerrv a causé ici une profonde im­
pression. On le considérait comme un part isan de la paix 
et sa mort servira d a rgument à ceux qui sout iennent la 
nécessite d 'adopter la loi mil i taire . 

T r o u p e s b r é s i l i e n n e s m i s e s e n d é r o u t e 
New York. l'J mars . — l 'ne dépêche de \ a lparaiso au 

Herald annonce que .'l.ooo soldats du gouvernement bré­
silien, sous les ordres du général Tellos. ont élé complè­
tement mis eu déroute , près de Ypaearav. par les forces 
fédéralistes commandées par le général t a v a i v z . 

L«" c o u r s e s d A u t e u l l 
l ' an - . !•.< mars . — Prix du l 'ont : 1er. Cadix, l e , i . rand 

Carlos: ae . Velu m. —Pr ix Revenge : 1er, Aralc te, Willie: 
3e. Simoun II. — Prix le (iouizy 1er. (idin: .'e, Sado: 
.'le. III l iant . — Prix de l 'Equinoxe : 1er. Surcoiif: t e , Saida: 
:te. Cotentiu. — Prix de Clairefontaine : 1er. Latude: t e , 
Ma Souvera i i e : Se Bel Sito. - Prix de Mars : 1er. Gras­
souillet; i e . Ibos: .'le. Cliambour». 

LE M M mmm m LA L\I.\E 
SES ORIGINES 

T h o m a s H i g h s é t a i t u n p a u v r e o u v r i e r m é c a n i ­
c i e n , t r a v a i l l a n t les p e u r n e s à t i s s e r a L e i g h , d a n s 
le L a n c a s h i r e , en A n g l e t e r r e , I n j o u r , e n 1 7 0 4 , 
d i t B l a u q u i , a u q u e l n o u s e m p r u n t o n s ces d é t a i l s , 
.se t r o u Y a M e a a u n s de ses v o i s i n s , j | v i t e n t r e r le 
fils d e ce lu i -c i t o u t a b a t t u p a r l a f a t i g u e e t l ' e n n u i . 
l ' e j e u n e h o m m e a v a i t c o u r u t o u t e la m a t i n é e p o u r 
a v o i r d e la n a i n " , s a n s p o u v o i r en t r o u v e r . 

I l e s cet i n a t a a t l l i g h s ne c e s s a d e c o m b i n e r 
d a n s s o n e e p r i t u n e m a c h i n e c a p a b l e d e f o u r n i r d e 
la t r a m e e n a s sez g r a n d e q u a n t i t é . Telle i d é e l e 
c o n d u i s i t c h e z o n hurlusssjf d e la m ê m e v i l l e , a p ­
pe lé K a y , « q u i il c o m m u n i q u a s o n p r o j e t e t le 
r é s u l t a t d o s e s r é f l e x i o n s . 

Ce lu i -c i s ' e n t h o u s i a s m a à s o n t o u r e l l e s d e u x 
i n v e n t e u r s su r é u n i r e n t t o u s les j o u r s d a n s le g r e ­
n i e r d e I l g h s , p o u r c o n f e c t i o n n e r les rouages e t 
les a u t r e s p ièces d e l a m a c h i n e p r o j e t é e . 

A p r e s de l o n g u e s t e n t a t i v e s s a n s t é s u l t a t K a y 
r e n o n ç a à l ' e n t r e p r i s e . Q u a n t a l l i g h s p o u r s u i v i 
p a r son idée l i xe , il se r e m i t pou a p r è s à l ' œ u v r e e t 
p a r v i n t en i in à l 'aire m a r c h e r c e t t e m a c h i n e t a n t 
d é s i r é e . Il a v a i t u n e fille q u i , e l l e a u s s i , a v a i t d û 
s o u f f r i r sa p a r t d e s chaLrr ins d e son p è r e . K l l e s ' a p ­
p e l a i t . l e i inv el l l i g h s la lit m a r r a i n e d e la m a c h i n e 
q u ' i l a p p e l a s p i i i n i n g J e n n y ( J e a n n e t t e la F i l o t i s e ) . 

L a p r e m i è r e . lenn.v n ' a v a i t q u ' u n e a u n e c a r r é e 
et s ix S T i u h l u . T i n s l a r d H i g h a en c j u s t r u i s i t q u i 
a v a i e n t j u s q u ' à v i n g t - q u n u e i r o a h a s . 

T r o i e a n * a p r è s l ' i n v e n t i o n d u p a u v r e t ' a l u i e a n t 
d é p e i g n é e . l a m e s H a r g i a r a e , d e i i l a c k b a i i i . a p - j 

p o r t a q u e l q u e s m o d i f i c a t i o n s à l a p i n c e d e l a J e n -
n \ , ce q u i i n d u i t e n e r r e u r les h i s t o r i e n s q u i o n t 
a t t r i b u é a ce d e r n i e r la d é c o u v e r t e d e l l i g h s . 

L a J e n n y n e d o n n a i t q u e d e l a t r a m e m a i e 
H i g h s l ' e u t b i e n t ô t c o m p l é t é e e n i m a g i n a n t u n e 
m a c h i n e c a p a b l e d é f i l e r le c o t o n a u d e g r é d e c o n ­
s i s t a n c e e t d e finesse q u ' e x i g e l a c h a î n e q u i , j u s q u e 
l à a v a i t é t é f a i t e en fil d e l in é t r a n g e r . 

L e p r o d u i t d e c e t t e n o u v e l l e i n v e n t i o n é t a i t l a 
m a c h i n e à c y l i n d r e , le t h r o s t l e ( m é t i e r h y d r a u l i ­
q u e ) d e s a n g l a i s , le c o n t i n u d e s m a n u f a c t u r i e r s 
f r a n ç a i s . 

C ' e s t H a y , d i t - o n , q u i a t 'ait le p r e m i e r c o n t i n u , 
s u r le m o d è l e en bo i s d e s o n a n c i e n c o m p a g n o n 
d ' i n f o r t u n e . 

L e m é t i e r h y d r a u l i q u e é t a i t l ' i n v e n t i o n f a v o r i t e 
d e H i h g s a u s s i , t o u t e n r e n d a n t l a . l e n n j p r a t i q u e , 
il s ' e f fo rça d e r é s e r v e r p o u r lui l a filature à c y l i n ­
d r e , j u s q u ' à ce q u ' i l p u t s e p r o c u r e r a s s e z d ' a r g e n t 
p o u r u n e f a b r i q u e , c a r i l é t a i t b i e n p a u v r e , e t s a 
f a m i l l e é t a i t d e v e n u e n o m b r e u s e . 

C e f u t s u r ces e n t r e f a i t e s q u e le b a r b i e r R o b e r t 
A r k w r i g h t a r r i v a à L e i g h t . 

A y a n t e n t e n d u p a r l e r d e s i n v e n t i o n s d e H i g h s , 
il r é s o l u d e se les a p p r o p r i e r . 

D a n s ce b u t , il e n t r a e n r e l a t i o n s a v e c l ' h o r l o g e r 
K a y , e t p a r v i n t a i n s i à s e p r o c u r e r le m o d è l e d e l a 
c o n t i n u e d e H i g h s . 

11 m o n t r a a l o r s ce m o d è l e à p l u s i e u r s p e r s o n n e s , 
t r o u v a u n b a i l l e u r d e f o n d s , p r i t , en l ï o 8 , u n b r e ­
v e t d ' i n v e n t i o n à N o l t i n g h a m , p o u r filer a v e c d e s 
c y l i n d r e s e x é c u t é s p a r K a y q u ' i l s ' é t a i t a t t a c h é à 
p r i x d ' a r g e n t e t a p r è s s ' ê t r e a p p r o p r i é i n j u s t e m e n t 
le m é t i e r h y d r a u l i q u e d u m a l h e u r e u x H i g h s , il 
a t t r i b u a d a n s u n d e se s p r o s p e c t u s , l ' i n v e n t i o n d e 
l a J e a n n y à H a r g r a v e s q u ' i l n ' a v a i t l 'ait q u e l a 
p e r f e c t i o n n e r . 

C e t u t a i n s i q u e le p a u v r e f a b r i c a n t , d e L e i g h se 
v i t f r u s t r é d e l a g l o i r e e t d e la f o r t u n e q u ' i l d e v a i t 
a t t e n d r e d e s a d é c o u v e r t e . P e n d a n t q u ' A r v r i g h t 
p a r v e n a i t à l a r i c h e s s e e t é t a i t c o m b l é d ' h o n n e u r s il 
v é g é t a i t i n c o n n u e t m i s é r a b l e . K n 1 7 9 D , H i g h s a j o u ­
t a u n n o u v e a u p e r f e c t i o n n e m e n t à l a c o n t i n u e , en 
o r g a n i s a n t a v e c ' W o o d , d e u x c y l i n d r e s p o u r o b t e ­
n i r u n e l o q u e t t e o u r u b a n s a n s fin, e t r e t o m b a 
a u s s i t ô t d a n s u n e c o m p l è t e o b s c u r i t é . 

A v a n t T h o m a s H i g h s e t m ê m e l o n g t e m p s a p r è s , 
les l o q u e t t e s p r o v e n a n t d u c a r d a g e m a n u e l ou m é ­
c a n i q u e é t a i e n t filées à l a m a i n , en F r a n c e l ' o u ­
v r i è r e n e f a b r i q u a i t q u ' u n fil à l a fo l s , m a i s en 
A n g l e t e r r e oit le r o u e t é t a i t m û p a r le p i e d , l ' o u ­
v r i è r e a y a n t les d e u x b r a s l i b r e s p o u v a i t c o n f e c ­
t i o n n e r d e u x lils à l a fo is ; c o m m e o n l ' a v u , le 
m é t i e r H i g h s e u t d ' a b o r d s i x b r o c h e s , p u i s v i n g t 
q u a t r e , en l S O J l e s m é t i e r s à filer n ' a v a i e n t e n c o r e 
q u e s o i x a n t e b r o c h e s v e r s 1 8 1 8 l e p r e m i e r m é t i e r 
m é c a n i q u e d e c e n t v i n g t b r o c h e s lit son a p p a r i t i o n ; 
il é t a i t c o n s t r u i t p a r M M . M e r c i e r e t l l u b u s , d e 
L o u v i e r s le n o m b r e d e s b r o c h e s d e s m é ' i e r s à filer 
m é c a n i q u e d e c e n t f u t b i e n t ô t p o r t é à d e u x c e n t 
q u a r a n t e ; o n v o i t l a p r o g r e s s i o n s u i v i e , m a i s ce 
n ' é t a i t q u ' u n p e t i t p a s e n f ace d e ce lu i q u e 
s e l f - a c t i n g a l l a i e n t b i e n t ô t f a i r e e f f e c t u e r à l a fila­
t u r e . 

M a l g r é t o u s les p e r f e c t i o n n e m e n t s a p p o r t é s a u 
m é t i e r à filer, n o s p l u s h a b i l e s c o n s t r u c t e u r s n e se 
s o n t p a s a r r ê t é s d a n s l e u r s r e c h e r c h e s , e( c ' es t 
a i n s i q u e n o u s v o y o n s en J 8 2 0 M . M e r c i e r p è r e , d e 
L o u v i e r s , p r e n d r e u n b r e v e t d ' i n v e n t i o n d e c i n q 
a n n é e s p o u r u n m o y e . i m é c a n i q u e d e s t i n é à c o n s 
t r u i r e l ' é t i r a g e d e s m é t i e r s à filer, e t f o n d é s u r 
l ' e m p l o i d ' u n c ô n e en s p i r a l e , le s e u l e n c o r e e m ­
p l o y é a u j o u r d ' h u i ; c ' é t a i t l ' o r i g i n e , l a b a s e d u m é ­
t i e r m u l l - . l e n n y s e l f - a c t i n g , c ' e s t - à - d i r e f o n c t i o n 
l i a n t s e u l . 

E n 1 8 4 4 . M . M e r c i e r fils e x p o s a i t u n m u l l - J e n r . y 
d o u b l e v i t e s s e a v e c m o u v e m e n t d ' é t i r a g e m é c a ­
n i q u e , d e p u i s , b i en d ' a u t r e s c o n s t r u c t e u r s o n t 
a p p o r t é d e s c h a n g e m e n t s e t m o d i f i c a t i o n s d a n s la 
c o n s t r u c t i o n d e ce m é t i e r , m a i s n o u s t e n i o n s à 
c o n s t a t e r q u e s a c r é a t i o n , b i e n q u e s o n n o m fu t 
a n g l a i s , é t a i t f r a n ç a i s e . 

D a n s le m é t i e r s e l f - a c t i n g — c o m m e s o n n o m 
l ' i n d i q u e — t o u s les m o u v e m e n t s d u i nu l l - . I enny 
s o n t i n d é p e n d a n t s d e la m a i n d e l ' o u v r i e r , d e 
f a ç o n q u e le fileur n ' a q u ' a s u r v e i l l e r l e t r a v a i l r x é -
c u t é p a r le m é t i e r e t a r a t t a c h e r les fils c a s s é s ; u n 
h o m m e e t u n e n f a n t s u r u n m é t i e r d e 4 0 J b r o c h e s 
su f f i sen t à la t â c h e . 

L e selfact in.gr , s u r t o u t p o u r les lils c h a î n e , a u n e 
s u p e r . o r i t o q u ' i l e s t i m p o s s i b l e d e n i e r ; en effe t , 
u n e fois le m é t i e r répété, t o u t , d e p u i s l a p r e m i è r e 
a i g u i l l é e j u s q u ' à l a d e r n i è r e , e s t i d e n t i q u e il n e 
suffit q u e d e b ien r é g l e r c e t t e p r e m i è r e a i g u i l l é e 
p o u r é t r e s ù r d a v o i r u n b o n r é s u l t a t . Il n'en es t p a s 
a i n s i , d u m é t i e r o r d i n a i r e , o ù s o u v e n t s u r le m ê m e 
m é t i e r d e u x o u v r i e r s d i l f é r e n t s ; q u o i q u e le r é g l a g e 
d u m é t i e r n e so i t p a s c h a n g é , p r o d u i r o n t d e s lils 
d i s s e m b l a b l e s . 

L 'ne d ? s r a i s o n s q u i m i l i t e n t en f a v e u r d u self-
a c t i n g e s t la m a i n d m e u r e q u i f a t p a r lui m o i t i é 
m e i l l e u r m a r c h é q u a v e c le m u l l . l e n n y . 

N o u s a v o n s p u c o n s t a t e r q u ' a u x K t a t s - l u i s 
p r e s q u e t o u s les m é t i e r s à f i ler s o n t a u t o m a t i q u e s ; 
le n o m b r e d e s b r o c h e s e s t c o m m e c h e z n o u s d ' e n ­
v i r o n 4 0 0 , m a i s l ' a i g u i l l e , s u r les i t é t i e r s q u e n o u s 
a v o n s v u s , e s t d e 5 0 à 8 ) c e n t i m è t r e s p l u s c o u r t e 
q u e ce l le é t i r é e s u r n o s m é t i e r s à filer o r d i ­
n a i r e s . 

D e p u i s l ' i n v e n t i o n d u m é t i e r à filer, d e u x s y s t è ­
m e s s o n t en p r é s e n c e : le m u l l - . l e n n y ou le filage 
s ' o p è r e p a r a i g u i l l é e s , e t le c o n t i n u , oii le f i l age e t 
l ' e n v i d a g e s ' o b t i e n n e n t _ s i m u l t a n é m e n t a u m o y e n 
d ' u n m é c a n i s m e d e s p l u s s i m p l e s . C h a c u n d e c e s 
m é t i e r s a s a r a i s o n d ' ê t r e ; le m u l l - . l e n n y p o u r le* 
liN t r a m e , l a i n e , c o t o n e t c . ; q u i n e r é c l a m e n t p a s 
u n e si g r a n d e t o r s i o n e s t b i en l a s e u l e l ionne m a ­
c h i n e à e m p l o y e r ; m a i s p o u r les fils r é g u l i e r s e t 
s o l i d e s d e m a n d a n t u n e g r a n d e t o r s i o n , le c o n t i n u 
e s t p r é f é r a b l e . 

M a l g r é t o u s les e s s a i s f a i t s p o u r l ' a p p l i c a t i o n d u 
c o n t i n u a u c a r d é , c e t t e m a c h i n e e s t peu r é p a n d u e 
o n p o u r r a i t m ê m e d i r e q u ' e l l e n ' e s t p a s e m ­
p l o y é e . 

I n d e c e u x q u i o n t le [dus t r a v a i l l é le c o n t i n u 
e s t M . V i m o n t , d e V i r e ; le r e m p l a c e m e n t d e s a ' i e t -
tee a d h é r e n t e s à la b r o c h e p a r de p e t i t e s b a g u e s 

g l i s s a n t a u t o u r d ' a n n e a u x « i r c u l a i r e s les b o b i n o t s 
d ' é t i r a g e , les p e t i t s v o l a n t s q u i s o u l è v e n t le b o u d i n , 
e t b i e n d ' a u t r e s p e r f e c t i o n n e m e n t s s o n t d e l u i ; les 
m a i s o n s M e r c i e r , C é l e s t i n M a r t i n e t d ' a u t r e s o n t 
c o n s t r u i t d e s m a c h i n e s a v e c a p p l i c a t i o n d u s y s t è ­
m e V i m o n t , m a i s si le fil n e l a i s s e r i e n à d é s i r e r 
c o m m e p e r l e c t i o n d e f i l age , l a p r o d u c t i o n é t a i t si 
r e s t r e i n t e , c o m p a r a t i v e m e n t * ce l le d e s m u l l - J e n n y , 
q u e , c o m m e n o u s le d i s i o n s p l u s h a u t , o n a à p e u 
p r è s ce s sé d e s ' en s e r v i r p o u r le c a r d é . 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o s r i q u e . — R o u b a i x , 
20 m a r s . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e . 770 . T e m p é r a t u r e : 
A s e p t h e u r e s d u m a t i n 1 d e g r é a u - d e s s u s de z é r o 
A u n e h e u r e d u s o i r 11 d e g r é s a u - d e s s u s d e z é r o 
A c inq h e u r e s d u so i r lu d e g r é s a u - d e s s u s de z é r o 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B i l X X 

L a s t a t i o n d e C a r ê m e à. N o t r e - D a m e . — C'es t 
d e v a n t u n a u d i t o i r e p a r t i c u l i è r e m e n t n o m b r e u x q u e 
le R . P . R o l a n d a p r o n o n c é , d i m a n c h e so i r , sa con 
f é r e n c e c o n s a c r é e à St- . loseph d o n t l 'Eg l i se d e v a i t 
c é l é b r e r la Mte le l e n d e m a i n . 

Voic i , en s u b s t a n c e , l ' exposé d e ce t t e r e m a r q u a b l e 
a l l o c u t i o n : 

J é s u s - C h r i s t es t le t y p e d iv in d e s v e r t u s p e r s o n 
ne l l e s . Or l ' h o m m e n e v i t p a s isolé, n i a i s b ien a u se in 
d ' u n e f ami l l e . Le t y p e d e s v e r t u s d e la fami l le n o u s 
e s t o i re r t d a n s la s a i n t e f ami l l e d o n t , 'osepli es t le 
chef . 

V o y o n s e n lui l ' é p o u x , le p è r e e t le c i t o y e n . Que l s 
sont d 'a l iord les d e v o i r s d e l ' é p o u x ? — la g é n é r o s i t é , 
la c o n s t a n c e e t la fo rce . Ces d e v o i r s o n t é t é r e m p l i s à 
u n d e g r é é m i n e n t p a r s a i n t J o s e p h . Il chois i t géné­
r e u s e m e n t la v i e r g e — p a u v r e — j x m r se s v e r t u s . Il 
lui d o n n e a i d e , p r o t e c t i o n e t r e s p e c t . S o n a m o u r 
p o u r el le est u n e v e r t u q u i défie les a n n é e s ; e t e n t r e 
J é s i s e n f a n t e t M a r i e v i e r g e , c e s d e u x g r a n d e s fai­
b l e s se s , il es t fo r t , p r o f e s s a n t p o u r t c u s d e u x u n dé­
v o u e m e n t q u i v a j u s q u ' a u c u l t e . 

E n s e c o n d l ieu , t r o i s m o t s r é s u m e n t les v e r t u s d u 
p è r e : a u t o r i t é , t r a v a i l , g o u v e r n e m e n t . 

J o s e p h c r o i t f e r m e m e n t qu ' i l a é t é le chef d e la 
s a i n t e f ami l l e , e t il a l e c o u r a g e d ' e x e r c e r s u r J é s u s 
et M a r i e l ' a u t o r i t é qu ' i l t i en t d e Dieu . Il t r a v a i l l e , et 
f a t i g u e s a n s s e p l a i u d r e , c ' e s t p o u r J é s u s , c ' es t p o u r 
M a r i e ! E t s a n s é g o l s m e s a n s se f a i r e s e r v i r p a r e u x , 
il g o u v e r n e p o u r e u x , s e s b i e n s a v e c p r u d e n c e et 
l e u r s p e r s o n n e s a v e c s a g e s s e e t d é v o u e m e n t . 

Q u a n d a u x v e r t u s d u c i t o y e n , t r o i s m o t s e n c o r e les 
e x p r i m e r o n t . l e s d é m a r c h e s , le p a i e m e n t d e l ' impôt e t 
le s e r v i c e m i l i t a i r e . J o s e p h a c c o m p l i t t o u t e s les dé­
m a r c h e s p r e s c r i t e s p a r la loi, s e f a i s a n t i n s c r i r e , lu i 
et l es s i e n s à B e t h l é e m ; il p a y e l ' impô t , ce lu i d u 
t e m p l e a u s a u h é d r o n d e s a n a t i o n , e t ce lu i d e s Ro­
m a i n s ; e t il p r é p a r e J é s u s à d o n n e r s o n s a n g p o u r 
s a r a c e e t p o u r le m o n d e e n t i e r . 

Si d o n c J o s e p h , d e s c e n d a n t d e s r o i s d ' I s r aë l n ' a p a s 
p o r t é la c o u r o n n e r o y a l e , il e n a m é r i t é u n e a u t r e , 
c e t t e c o u r o n n e d e c h ê n e q u e les R o m a i n s les p l u s 
v e r t u e u x d e t o u s les p e u p l e s d o n n a i t à la v e r t u . 
Qu 'a i - je d i t ? il n ' y a v a i t p a s s u r t e r r e d e c o u r o n n e 
d i g n e de son f ron t , e t s e u l , b i e n p o u v a i t lui d o n n e r 
l ' a u r é o l e q u e m é r i t e n t s e s v e r t u s . 

L ' é l o q u e n t o r a t e u r a d é v e l o p p é c e s p e n s é e s a v e c 
u n e c h a l e u r c o m m n n i c a t i v e . S o n é l o g e d e s t r a v a i l ­
l e u r s a é t é p a r t i c u l i è r e m e n t p a t h é t i q u e e t a p r o d u i t 
u n e v i v e é m o t i o n s u r l ' aud i to i r e . 

Un i n c i d e n t s a n s i m p o r t a n c e l 'a ob l igé d ' i n t e r r o m ­
p r e u n i n s t a n t s o n d i s c o u r s . Au b a s de l ' égl ise , u n 
h o m m e p r i s de bo i sson a o c c a s i o n n é d u t u m u l t e e t a 
é t é i m m é d i a t e m e n t e x p u l s é p a r le s u i s s e . Les a s s i s ­
t a n t s , e n c o r e s o u s l ' i m p r e s s i o n d e s s c è n e s d e d ê s o r 
d r e d e la r u e d e l 'A loue t t e s e s o n t é m u s d e ce b r u i t ; 
m a i s le R . P . R o l a n d les a r a s s u r é s et a c o n t i n u é s a 
c o u f e r e n c e . 

E n t e r m i n a n t , le p r é d i c a t e u r a a n n o n c é q u e , pen­
d a n t l o u t e la s e m a i n e , le s a m e d i e x c e p t é . d e s i n s t r u c ­
t i ons s e r a i e n t d o n n é e s le s o i r , à h u i t h e u r e s , e t qu ' i l 
y c o n v i a i t s u r t o u t les h o m m e s . 

U n e a r r e s t a t i o n . Dans la soirée de samedi, la police 
de si'ireté a procédé à l 'arrestat ion d 'un marchand de 
charbon , demeuran t rue Pierre de-t iouhaix. recherché en 
ve r t e d 'un mandat d 'arrê t . 

L e s e x p l o i t s d ' u n n o c t a m b u l e . Dans la nuit de sa­
medi i d imanche , vers une heure du mat in , deux indi­
v idus re insnaient au poste centra l un s ieur Petit , en 
état d ivresse. Il avai t été vu. rue de Lausjoy, donnan t un 
coup de tête a un passant, et clierclianl à lé dévaliser. Ce 
peu intéressant noctambule a été éciotié M dépôt . 

A p r è s b o i r e . — l u individu. I I . . . Jean, demeuran t 
rue Arcliini 'de. après s'être vu refuser de la boisson dans 
un cabaret de la rue, Jacquar t . a. pour se veasrer, brisé 
u n e i enHre . puis I est t r anqu i l l ement ren t re chez lu i . 

Plainte a été portée ;e t notre honiu iees l probablement 
ar rê te à l 'heure qu'i l est. 
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A L A G R A N D E M A I S O N 
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Ni ) i i> i O I I V O I I M :i nos l e c t e u r s u n l i v r e de c u i s i n e 
pratique et sùiiple don t les e x p l i c a t i o n s c o n c i s e s 
d o n n e n t en p e u d e t e m p s u n e c o n n a i s s a n c e p a r f a i t e 
de l ' a r t c u l i n a i r e . Les m e n u s p o u r c h è q u e j o u r d e 
l ' a n n é e sont en r a p i i o r t a v e c les p r o d u c t i o n s de la 
sa i son et p e r m e t t e n t a u x m é n a g è r e s de v a r i e r l e u r 
pla t s a n s a u g m e n t e r l e u r b u d g e t . — P r i x e x c e p t i o n ­
nel : :i f r a n c s . 
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J o u r n a l de Houba/x (Grande édition) dans le l'etitJoui 
val de t.outiaix. 

T O U R C O I N G 
L e s p r e m i è r e s c o m m u n i o n s . — Le d i m a n c h e d e 

la P a s s i o n a e u l i eu , c o m m e d e c o u t u m e , à No t r e -
D a m e , la l o u c h a n t e c é r é m o n i e d e la p r e m i è r e c o m ­
m u n i o n . Le n o m b r e d e s e n f a n t s é t a i t c e t t e a n n é e 
d ' e n v i r o n 2iio. 

Le t e m p s q u o i q u e froid es t r e s t é a s sez f a v o r a b l e 
p e n d a n t t ou t e la j o u r n é e . A ii h e u r e s i\i les c o m m u ­
n i a n t s s e r é u n i s s a i e n t à l ' égl ise S a i n t - J a c q u e s d ' o ù i ls 
o n t é t é c o n d u i t s p r o c e s s i o n n e l l e m e n t à l ' ég l i se pa­

r o i s s i a l e , f e n d a n t l 'oftlce d u m a t i n q u i a d u r é p r è s 
de i h e u r e s , la t e n u e des c o m m u n i a n t s a fait l'édifi­
ca t ion d e s p a r e n t s et d e s n o m b r e u x fidèles q u i r e m ­
p l i s s a i e n t la v a s t e nef . 

A u x v ê p r e s la fou le é t a i t e n c o r e p l u s g r a n d e , s i 
poss ib l e . P e n d a n t le c h a n t s o l e n n e l d u Magnificat 
l es e n f a n t s o n t fait p r o c e s s i o n n e l l e m e n t l e t o u r d e 
l 'Egl ise e n s ' a r r è t a n t a u x F o n d s B a p t i s m a u x p o u r le 
r e n o u v e l l e m e n t des V œ u x e t P r o m e s s e s d u B a p t ê m e ; 
à la c h a p e l l e d e S a i n t - J o s e p h p o u r la c o n s é c r a t i o n à 
c e g r a n d s a i n t d o n t la f ê t e s e c é l é b r a i t p r é c i s é m e n t 
c e m ê m e j o u r . Ce t t e c h a p e l l e a é t é p e n d a n t t o u t e la 
j o u r n é e l 'objet d ' u n v é r i t a b l e p è l e r i n a g e . O n l ' ava i t 
o r n é e n p r o f u s i o n d ' a r b u s t e s e n fleurs. L'ne j e u n e 
fille a e n s u i t e p r o n o n c é la c o n s é c r a t i o n à la c h a p e l l e 
d e la S a i n t e - V i e r g e . 

Q u a n d les c o m m u n i a n t s o n t eu r e p r i s l e u r p lace 
d a n s le c h œ u r , M. le d o y e n l e u r a a d r e s s é u n e t o u 
c h a n t e a l l ocu t i on . P u i s , s ' a v a n ç a n t a u b a n c d e com­
m u n i o n , il a p r o n o n c é u n é m o u v a n t s e r m o n s u r 1 
d e v o i r s r i g o u r e u x d e s p a r e n t s , ù q u i il s e r a d e m a n d é 
c o m p t e des â m e s d e l e u r s e n f a n t s . 

La m ê m e c é r é m o n i e a e u l i eu a u S a c r é - C œ u r a v e c 
n o n m o i n s d e s o l e n n i t é . Cet te p a r o i s s e a c q u i e r t d e 
j o u r e n j o u r p l u s d ' i m p o r t a n c e e t il y a e u ce t t e 
a n n é e p r è s do 200 c o m m u n i a n t s . 

Les p r e m i è r e s c o m m u n i o n s o n t é g a l e m e n t eu l ieu 
d a n s la p a r o i s s e da N o t r e - D a m e d e L o u r d e s o ù le 
n o m b r e d e s e n f a n t s a d é p a s s é 200 . 

B é n é d i c t i o n d ' u n d r a p e a u . — La f a n f a r e Les 
Intimes, q u i doi t p r e n d r e p a r t p r o c h a i n e m e n t à u n 
c o n c o u r s i n t e r n a t i o n a l d e m u s i q u e , f e ra b é n i r , d i 
m a n c h e p r o c h a i n 2ti m a r s , à la m e s s e d e 11 h e u r e s 
1|2, en l ' ég l i se N. -D. d e L o u r d e s le d r a p e a u offert à la 
soc i é t é p a r s e s m e m b r e s h o n o r a i r e s . 

A ce t t e occas ion la f a n f a r e Les Infimes e x é c u t e r a 
se s d e u x m o r c e a u x do c o n c o u r s Pleins d'Ole, et 
l ' o u v e r t u r e do la Bohémienne d e Balff. 

L ' a f fa i re de l a r u e d e l a T o s s e e . — La femme I).. 
l ' au teur de la tentat ive de vo! du d imanche de la .M 
Carême, chez son propriétaire et voisin N. Tauro ine . rue 
de laTossée prolongé a déménagé et est allée demeure r 
chez des parents au lllanc-Seau. Quant à son mari il a 
fait savoir par lettre qu'il ne tarderai t p lus longtemps à 
se cons t i tuer pr isonnier à Lille: qu'il ne pouvait la taire 
à Tourcoing oh il était connu de t rop de monde. 

L a f r a u d e à l a g a r e . — Samedi soir, à l 'arrivée d'un 
train venant de .Mouscron, les préposés de douane Ale­
xandre pierre et Jules Mas, virent descendre un voyageur 
qui chercha aussi tôt à se cacher pour évi ter de passer à 
la visi te. On le laissa faire mais il ne fut pas perdu de 
vue . 

On le laissa remonter en wagon et au moment du dé­
part , les douaniers se présentèrent et lui in t imèrent l'or­
dre de ne pas al ler plus loin. 

On la t rouva por teur de a kilog de tabac et de 2 kilog 
— ou «000 a l lumet tes — de cont rebande le tout d 'une va­
leur de .'Il fr. 

H se nomme Joseph Thibodo, Agé de 28 ans . né à Dé­
lia n, ancien cabaret ier à Tourcoing, ac tue l lement rue 
des Arts à Lille. Il a été condmt à la gendarmer ie diman­
che d a n s la mat inée . 

M a r c q — t 'n inroniiu retiré du canal. — On a re t i ré 
samedi dn canal en t re le Pont-Rouge et la Pont dn-Risban. 
le cadavre d 'un individu dont il n 'a pas été possible d'éta 
blir l ' identi té. Il parai t âgé de iù à 30 a n s . taille 1 m. 68, 
cheveux et sourcils roux : barbe avec moustaches de 
même couleur . Velu d 'une chemise à ca i r eaux , tricot en 
laine grise ; panta lon et gilet en drap ronssàtre : veston 
mar ron à col de velours : bottines à élast iques nouvel le 
nient ressemmelées . Dans l 'une de ses poches une bourse 
en toile vide avec marque d 'une maison de Dunkerque : 
et une lettre por tant l 'adresse d une maison de Par is . 

Sou caleçon, qui porte le numéro matr icule l i w U. F., 
indiquerai t qu' i l est sorti récemment do service. 

Le corps parait avoir séjourné assez longtemps dans 
l 'eau. Après les constatat ions par M. le docteur Durav, il 
a été déposé à la morgue . 

l:n odii'H.r attentai. — Les gendarmes de TonreoiiiL' 
s'étaient r endus plusieurs lois à Marcq pour a r rê te r le 
nommé Charles Louis Weyinerch. vannier , né le 6 août 
182!! à Hoisdeweld (Belgique), après être longtemps de­
meuré à Mouscron et A Tourcoing était allé se hxcr à 
Marcq depuis 3 ou t> ans ; mais il y était fort peu connu 
et ce n'est qu 'en I8M qu'i l a fait sa déclarat ion d é 
t ranger . 

I n j o u r de la semaine dernière , à » heures du matin 
il allait avec sa brouet te chercher des botles d'osier au 
hameau de Rouges-Barres. Chemin faisant il rencontra 
une mie t te d e y ans , Marie D. . . qu'il engagea à monter 
sur sou véhicule ce qui fut aussi tôt accepté. 

Quand on fut loin de-Uiiite habi ta t ion le misérable 
voulut se porter à d 'abominables violences sur l 'enfant 
qui poussa des cris perçants en appelant au secours . Le 
vieux satyre eut peur et Marie I ) . . . put prendre I 
fuite. 

Le vannier après avoir remisé sa brouel le prit la fuite 
et on le recherchai t en vain peu tant p lus ieurs jou r s 
lorsque samedi vers 7 heures l | 2 d u soir, le garde Del 
mar re , la rencontra au hameau de Bouges-Barres et b 
remit aux gendarmes que l 'amenèrent à Toarcoing h 
soir iiiéme. 

Cet homme es| veuf sans enfants et habitait seul une 
maison isolée. Il nie tout. 

Le docteur Durav couelut à la culpabil i té de I in.li 
vidu. 

L I T ,T . E 
L e m i n i s t r e d e l ' a g r i c u l t u r e à L i l l e — NI. Vigier 

est a r r i v é d imanche , par l 'express ae uiub. accompagné 
de II. le préfet du Nord, qui était allé l 'at tendre à Arras. 
et de plusieurs députés et sénateurs de la région. 

M. Niger es monté aussi tôt en voiture et. après avoir 
déjeuné à la préfecture, il s'est rendu à la Société indu 
tr iel le, pour présider la ter 
îles Agricul teurs du Nord. 

oleunelle de la sucieti 

L a s é a n c e s o l e n n e l l e d e l a Soc i é t é d e s A g r i c u l t e u r s 
d u N o r d . — Ui séance solennelle annuel le île la Société 
des .\_-riculteurs du Nord a eu liée, d imanche après-
llli.li. 

M. Viizer. minis t re de l 'agr icul ture , présidait. Ou re­
marquait , « r l 'estrade M. Vel-Diirand. préfet du Nord. 
en tou ré de séna teurs , députés et conseillers g é n é r a u x d e 
la région. 

Le minis t re avai t à sa droi te M. Bonduel. président de 
la Société des agr icul teurs et à sa gauche le général de 
France . 

Aussitôt la séance on verte , M. Bonduel a prononcé un 
discours qui a été- t rès applaudi . U a fait ressortir les 
doléances des cu l t iva teurs principalement la nécessité 
d 'un remaniement conçu dans un sens plus large des 
bases du crédit à l 'agr icul ture et de la d iminut ion des 
impôts actuels t rop lourds pour les t ravai l leurs dn sol. 
l i a exp r imé le désir de voir ceux-ci s ' inspirer des nou­
veaux procédés c u l l u r a u x qu 'ont mis a jour les elrorts 
des savants . 

Après M. Bonduel , M. le Ministre s'est levé et a pro­
noncé un discours protectionniste qui lui a valu une vé­
r i table ovat ion . 

M. Dubernard, secrétaire général de la société, a pris 
ensui te la parole. 11 a énuméré . dans son rapide aperçu 
les t r avaux de la société et a terminé eu faisant a p p e l a 
toutes les bonnes volontés pour que la société, pénétrée 
du rôle qu elle a rempli , s'ellorce de conserver la bonne 
renommée et la conliauce qui ne lui ont j amais fait de 
faut jusqu 'à présent . 

Puis. M. Ed. Faucheur , président du Comité l inier. a 
exposé br ièvement la manière île pr.icéder, quan t aux 
qua t re concours organises par le Comité l imer depuis 
i8«2. 

Voici, en ce qui concerne Bonbaix-Toiircoing et leurs 
env i rons , les noms de ceux à qui des récompenses ont 
été décernées . 

V.oncours linier. — Médaille d'or et ISO fr. : M. Duques-
noy, de Leers; médai l le d'or et 100 fr. : M. Ilousez, de 
Bousbecque; rappel de médaille d'or et i'I'l fr. : M. Catrv, 
de Bousliecque; rappel de médail le d'or : M. Duquesnov, 
de Toufflers; Mlle Picavct , de Linselles. 

Rappel de médaille, de vermeil et l o i f rau-s . M. Dhal-
lu in , de Bousbecques. 

Médaille d 'argent et 103 francs, M. Deleplanque, de 
Tourner». 

Instituteurs. — Médaille et 100 fr., M. Laloux, à Bous­
becque. 

Médaille d 'argent et 10) francs, M. Catrv. à BtMUbee-
que . 

Aussitôt après la séance solennelle, a commeace le 
banquet dans l 'annexe du Grand-Hôtel, rue de la Gare .M. 
le ministre Viger avait à sa droite le préfet. MM Teliiez 
Clayes, Tisserand, et sou chef de cabinet ; a sa gau-
a i e MM. Boudin l . Gerv Legraad, Trvstrain, Griollet. Fau­
cheur , des Hotours; en face de lui MM. Mory, Dubar, Sey-
doux. Danois, Girard, Maxime Lecoint'e. Guillennii, 
Prunel le . Sirot. Herliecq. Sagner. Trai imn. 

Dans la salle, plusieurs conseillers généraux, maires 
e tc . 

Au dessert. M. le préfet a pris la parole et a expr imé 
le regret qn'il éprouvait de voir le ministre part ir si tôt , 
el il a bu a la sanlé t e M. Carnot. 

M. Bonduel a ensui te prononcé quelques mots, au nom 
de la société, témoignant sa satifaelion de recevoir le 
ministre , dont il fait l 'éjoee. 

M. Viger remercie M. Bonduel. puis porte un toast au 
préfet, au président des agr icul teurs du Nord et à la so-
ciélé. 

M. Teliiez adresse des remerciements et porte un toast à 
tous les convives . 

Le banquet a pris tiu à sept heures . Le préfet, les séna­
teurs et députés ont accompagné jusqu 'à la gare M. Viger 
qui a repris l 'express pour Par is . 

Quelques cris de : « Vive le minis t re • ont salué le 
départ . 

L a r é c e p t i o n d u c o m m a n d a n t M o n t e i l . — La vaste 
et inagnilique salle de la Société de Géographie était ab­
solument comble, d imanche à qua t re heures , pourass is ter 
à la conférence que devai t donner M. le commandan t 
Monteil. cet intrépide voyageur qu i . part i de Saint Louis 
du Sénégal a pénétré jusqu 'au lac Tchad pour remonter 
ensui te vers le nord à t r avers le Sahara jusqu'en Tripo-
li taiue. 

M. le général de France. ?omniaiidant le 1er corps 
d'arme, ' assistait à la t é lnee ainsi qu 'une foule d'officiers 
de toutes a rmes et de tous grades . Le comité d'études de 
la Société de Géographie se t rouvai t au complet . 

L'entrée dans la sal le du commandan t Mcnteil a été 
saluée par la .Marseillaise exécutée par la fanfare des 
chasseurs à pied qui a aussi joué quelques beaux meir-
ceaux de son répertoire . 

Ku ouvran t la séance, M. Panl Crépy. président, a sou­
haité la bienvenue au vai l lant explora teur , en qui la So­
ciété de Géographie est heureuse et hère de saluer l 'an de 
ses membres les plus i l lust res , puis il a donné la parole 
au conférencier. 

M. le commandan t Monteil est le type accompli d u 
soldat à la mine tiere et déterminée : ses t ra i ts , son re­
gard sur tout , respirent une indomptable énergie. Il parle 
s implement et sans viser aux effets oratoires mais toutes 
ses paroles portent . 

Pendant près d 'une heure et demie, il a capt ivé son 
auditoire par un récit du plus haut intérêt de ce vovage 
qu il a ent repr is avec mission du gouvernement de déli­
miter l 'Hinterland français, la limite de notre sphère 
d'influence dans le Soudan. 

Nous ne pouvons malheureusement le suivre dans tou­
tes les péripéties d 'un voyage à t ravers des routes pres­
que inconnues et au milieu de fatigues et de dangers que 
seul un caractère t rempé comme l'est celui du comman­
dant Monteil pouvait surmonter . 

Kt encore il faut deviner en part ie ces fatigues et ces 
dangers car la grande modestie du brave officier lui 
ferme souvent la eoactte 

Quoiqu'il eu soit cette conférence a prouvé une fois de 
p lusque l s nommes va lenrpux nous avons en France en 
ces exp lora teurs qui portent dans les régions les pi a s 
ignorées, et sans verser de sang le renom de notre beau 
pays. 

L assistance a tait, à jus te t i tre, la plus chaleureuse 
ovation au commandant Monteil et les applaudissements 
ont couvert la voix de kl. Paul Crépy quand le président 
de la société a remis au conférencier un diplôme de 
membre d 'honneur et offert, par la haute entremise de 
M. le général De France, une médaille d'or. 

Le brave adjudant Badère. qui accompagnai! M. le 
commandant Monteil dans son voyage, n'a pas été ou­
blié' : une médaillé en argent lui est dest inée. 

A l'issue de ia conférence, vers sept heures du soir, un 
banquet de 90 couver ts réunissai t dans les salons de 
l'hôtel de l 'Euro, e. le b u r e a u , el un certain nombre di> 
membres de la société de Géographie, qui ont voulu M er 
d 'une façon plus intime encore M. le commandant Mon­
teil . 

La réunion, dans laquel le les uniformes militaires se 
mêlaient agréablement aux habits noirs i présenté 
beaucoup d animat ion . 

An dessert, des toasts ont été portes par M. Paul Crépy, 
à l 'armée française: par M. Ledteu, consul des Pays-Bas, 
aux explora teurs français: par M. Faucher, au nom de la 
ville de Lille, heureuse de recevoir M. Il mmandan t 
Monteil: par M. Keckinan à II. le commandant Monteil, 
futur gouverneur du Soudan français: par M. Mereluer. 
à la mar ine et à l ' infanterie de mar ine e t enfla par M. le 
l ieutenant Bouseeeaart, au nom de l 'année. 

A noter encore une po»sie toute vibrante de M. I l n -
bron et un acrostiche très bien tourné de M. Potlier. 

F.n résumé très belle réunion qui honore la société de 
géographie île Lille qui en avait pris l ' initiative. 

ffL'incident d n • P r o g r é s d u N o r d i e t d e s é t u 
d i a n t s — Nous avons dit qu 'une quaran ta ine d 'étudiants 
ont été arrêtés , samedi soir. devant les bureaux du 
Propres du Kord, après les incidents qui s'y étaient 
produits . 

Les interrogatoires ont du ré jusqu 'à six heures du ma­
tin, et ce n'est qu'à cette heure que r l ag t neuf de» jeunes 
gens arrêtés sur les trente six. ont élé remis en liberté. 

s pi seulement, ktil. Paul Jaeejaelia. Samuel Flanurois , 
Emmanuel Clément, Joseph Garderem. André Fouque, 
Isidore Mesgaantet Emile Leroy oui é té ma in tenus an état 
d 'arrestat ion, et condui ts , vers huit heures , à la maison 
d'arrêt de Lille. 1res probablement , ils passeront lundi 
devant letrilnin.il correc t ionnel .à l 'audience des tlasfrants 
déli ts , sous l ' inculpation de violences a u x agents et de 
bris de clôture. 

Concerte et Spectacle* 
R o u b a i x — La Grande-Fanfare, sous l 'habile d i r e 
n de M. Monmarehé. a donné, d imanche une saitvùj 

musicale à ses sociétaires el membres honoraires 
s son nouveau local, rue ,1e Lanuov. 
i séance a été ouver te par un allegro mil i taire suivi 
le polka pour pistou. L'assistance u a pas ménagé • s 

applaudissements à cette bri l lante phalange wusicali 
dont l'éicge n'est plus à faire. 

Des bravos unan imes ont accueilli l 'air d'opéra chanw 
. ir M. Ch. Hache dont la belle voix a produit u n e s a t i s 
faction non diss imulée dans tous les coins de la sa '-e 

i goûtée également la fantaisie originale pour tui t 
exécutée par M. Dierick. 

Le comique plein d ' h u m o u r M. Kiehx a obtenu n 
succès non moins vi l . Sou duo avec Medea a ete b . , r 
plusieurs fois. 

L'excellent musicien M. Malingrer a joné nu a i r v.ir:, 
pour piston qui a r l é très applaudi • Les pensées d'An 
touille » de Massenel. chantée par M. Grillon ne l'ont pas 

nias été. 
La société chorale f°dreudr a chan té d u n e façon irré­

prochable deux ch .eurs ip i i ont cause une vive satisfaction 
Une loterie a c lôturé cette cha rmante soirée. 
- - Le c meert donné d imanche soir par l 'Association 

des anciens é lèves d e l 'école de la rue avebiméde, aux 
familles de ses membres actifs a eu u n 1res vu succès 
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— Q u a n t à v o u s , m o n s i e u r , lui d i t . l e n n y , j e 

v o u s d e m a n d e p a r d o n d e n e pa» v o u s Vendre d è s à 

p r é s e n t u n e m a i n a m i e , m a i s , p u i s q u e v o u s s a v e z 

q u e l n o m b r e d ' a n n é e s et. q u e l s é v é n e m e n t s n o u s 

o n t s é p a r é s , v o u s n e m ' e n v o u d r e z p a s , j ' e n s u i s 

c o n v a i n c u e , d e ce q u e j e c h e r c h e à m ' é c l a i r e r . 

f e u e l'oie, n e l ù t - c é q u e p a r p u r e p o l i t e s s e , A n ­

t o i n e a v a i t é t é c o n t r a i n t d e s ' a r r a c h e r d u fond d e 

«on f a u t e u i l . 

— M o n l i i e u , in.-.il.'ime, r é p o t n i i t - i l en ron , - i>-

e a n t , j e s u i s t o u t t 'uss i e m b a r r a s s é q u e v o u s , s i n c n 

p l u s , -le n ' a i c o n n u a u c u n d e s p e r s o n n a g e s q u ' o n 

a t 'a i t d é f i l e r s o u s m e s y e u x , m a i s les a r g u m e n t s 

q u ' a m i s en a v a n t M . le - ' . m i e dd ( a m a i e u i n e 

p a r a i s s e n t s a n s r é p l i q u e . . 

i II p a r l a i t f r o i d e m e n t , s a n s é m o t i o n , s a n e e o l l i -

! c i t e r d e cel le qu i . l e v a i t e u e sn m è r e u u c u n e m a r ­

q u e d e l e u i r c s s e : a u c o n t r a i r e , il c r u t d e v o i r 

i a j o u t e r q u e l q u e s p a r o l e s qu i p r o d u i s i r e n t l 'effet le 

p l u s d é p l o n b l e . 

— S i c e t t e r e c o n n a i s s a n c e v o u s pè se , r e p r i t - i l , 

si v o u s p r é f é r e z l a s o l i t u d e e t l ' i n d é p e n d a n c e q u e 

v o i r e p o s i t i o n v o u s a d o n n é e s , je n e p r é t e n d s a u c u ­

n e m e n t m ' i m p o s e r a v o u s l ,n f o r t u n e d e m o n s i e u r . . . 

d e m o u p è r e , m e m e t à l ' a b r i d u b e s o i n , j e n e s e r n i 

d o n c j a m a i s p o u r v o u s u n e c h a r g e . . . 

— V o u s ê t e s b ien b o n , d i t s è c h e m e n t . l e n n y 

a v e c u n e p r o f o n d e r é v é r e n c e e t un s o u r i r e i r o n i ­

q u e . 

A l o r s , s ' m i r e s s n o t i M. .le C a m a ï e u x : 

— M o n s i e u r le c o m t e , d i l - e l i c . j e v o u s d e m a n d e 

p i r d o n d u d é r a n g e m e n t q u e j e v o u s a i c a u s é , r t 

i q u e l q u e s o i t le r é s u l t a t d e m e s i n v e s t i g a t i o n s , j e 

| v o u s s a i s g r é d u m:tl usjje v o u s v o u s ê t e s d o n n é 

j p o u r t i i t c c e t t e a t l a i r c a u c l a i r . S i v o u s n ' y v o v e z 

j a u c u n i n c o n v é n i e n t , j e g a r d e les o b j e t s q u e v o u 9 

a v e z a p | K » r l é s . . . 

— Q u ' i l s o i t fait s e lon v o ; d é s i r s , m a d a m e , r é -

p i n d i t , I* c o m t e , p n u r v u q u e v o u s p r o d u i s i e z ces 

p r e u v e s q u a n d le m o m e n t s e r a v e n u , 

— V o u s p o u v e z y c o m p t e r , m o n s i e u r , fît 

. l e n n y . J e n e s o l l i c i t e r a i p l u s de v o u s q u ' u n e d e r ­

n i è r e l a v e u r . 

— P a r l e z , m a d a m e . 

— C ' e s t q u e v o u s v o u l i e z b i en m e l a i s s e r s e u l e 

ave- me- amis, 

— C ' e s t t r o p . j u s t e , d i t M . d e C a m a ï e u x e n se 

l e v a n t . 

A n t o i n e l ' i m i t a a v e c u n e m p r e s s e m e n t q u i fu t 

r e m a r q u é . 

T o u s d e u x , s ' i n c l i n è r e n t g r a v e m e n t d e v a n t 

J e n n y , s a l u è r e n t les a s s i s t a n t s e t d i s p a r u r e n t . 

I l e s q u e l a p o r t e s e r e f e r m a s u r e u x , c h a c u n 

r e s p i r a c o m m e s'il a v a i t é t é s o u l a g é d ' u n p o i d s 

é n o r m e . 

P l o n g é e d a n s u n e m é d i t a t i o n p r o f o n d e , M m e 

M o o r e , k q u i a p p a r t i e n t d é s o r m a i s s o u n o m v é r i -

| t a b l e , n e fit a u c u n e a t t e n t i o n a u x c h u c h o t e m e n t s 

q u i s ' é t a b l i r e n t d a n s t o u s les g r o u p e s . M a i s , o b é i b -

i s a n l p r o b a b l e m e n t a u x s e n t i m e n t s q u ' e l l e é p r o u ­

v a i t : 

— N o n , d i t - e l l e à h a u t e v o i x , ce n ' e s t p a s p o s -

i s i b l e '. 

L ' e t o n n e m e n t q u i s u i v i t c e t t e e x c l a m a t i o n e s t 

diff ici le à e x p r i m e r . S i l ' a t t i t u d e d ' A n t o i n e n ' a v a i t 

p a s é t é c e q u ' e l l e a u r a i t d û ê t r e — c e q u ' o n p o u ­

v a i t e x c u s e r à l a r i g u e u r e n r a i s o n d e la CnsBjsjj d o n t 

il a v a i t é t é é l e v é — les p r e u v e s f o u r n i e s p a r M . d e 

C : i m a ï e u x , M d o n t . l e n n y n ' a v a i t p a s c o n t e s t é 

l ' a u t h e n t i c i t é , a v a i e n t p a r u c o n v a i n c a n t e s . L e s . 

n o m s i n v o q u é s p a r le c o m t e - n e l a i s s a i e n t n o n p l u s i 

a u c u n e p r i s e a u d o u t e o u à l a c r i t i q u e . 

1» a i l l e u r s , il a v a i t d é c l a r é l u i - m ê m e n ' ê t r e p a s j 

en f o r t b o n s t e r m e s a v e c le b a r o n d e L i e b e m a n e t 

le m a r q u i s d e L a s N a v a j a s . D o n c , si ces m e s s i e u r s 

c o n t i n u a i e n t s e s a s s e r t i o n s , eu n ' é t a i t ni p a r a m i t i é 

n i p a r i n t é r ê t p o u r l u i . 

J e n n y c o m p r i t ee q u i s e p a s s a i t d a n s l ' e s p r i t d e 

s o n a u d i t o i r e . 

— O u i , d i t - e l l e , j e d e v i n e v o t r e p e n s é e . M o n 

j a v e u g l e m e n t v o u s s u r p r e n d / Q u e v o u i e z - v o u s ! . . . 

j e s u i s é b r a n l é e , m a i s j e n e s u i s p a s c o n v a i n c u e . . . 

A h ! D i e u m ' e s t t é m o i n q u e j e v o u d r a i s n e p a s h é . 

I s i t e r , q u e m o n v œ u le p l u s a r d e n t s e r a i t d ' o u v r i r 

m e s b r a s à ce fils q u e j ' a i t a n t p l e u r é . N e le 

c r o y e z - v o u s p a s , v o u s q u i s a v e z c o q u e , d e p u i s s e p t 

a n s , j ' a i d é p e n s é d e t e m p s e t d ' a r g e n t p o u r le r e ­

t r o u v e r 1 Q u e l p h é n o m è n e se p a s s e d o n c e n m o i '. 

P o u r q u o i m o n coeur r e b e l l e r e f u s e - t - i l d e se 

r e n d r e à ce q u i p a r a i t l ' é v i d e n c e ! J e l ' i g n o r e , m a i s 

j e s e n s en m o i q u e l q u e c h o s e q u i m e d i t q u e j e n e 

m e t r o m p e p a s , q u ' i l y a l à - d e s s o u s q u e l q u e m y s ­

t è r e i n f e r n a l ! . . . V o u s le Voyez , j e v o u s a v a i s r é u - j 

n i s p o u s v o u s f a i r e a s s i s t e r à m a v i c t o i r e . J e v o u s | 

l ' a v a i s d i t , j e p r é t e n d a i s i n t e r d i r e à c e t A n t o i n e d e j 

s e p a r e r d ' u n n o m q u e j e n e c r o y a i s p a s lui a p p a r - I 

t e n i r . . V o u s a v e z , a u c o n t r a i r e , é t é t é m o i n s de m a 

d é f a i t e P e u s ' en f a u t q u e v o u s n e m e c o n d a m n i e z . [ 

j e le l is d a n s v o s r e g a r d s . . . 

V o u s a v e z p e u t - ê t r e r a i s o n . . . M o n eoswr, b r i s é 1 

p a r les c h a g r i n s , a p e r d u , s a n s d o u t e , j u s q u ' a u x i 

i n s t i n c t s m a t e r n e l s q u e j ' y c r o y a i s e n f o u i s . . . M a i s , ' 

si j e n e m e s e n s p a s e n t r a i n é e , j e n e s e r a i p a s i n ­

j u s t e : si les r e n s e i g n e m e n t s q u e j e p r e n d r a i m o i -

m ê m e s o n t c o n f o r m e s à ce q u e l ' on m ' a d i t , j e 

l a i s s e r a i à c e t A n t o i n e le n o m c h é r i d e c e fils... 

J e n n v n e p u t a c h e v e r . K l l e s e l a i s s a t o m b e r , e n 

s a n g l o t a n t , d a n s les b r a s d e B l a n c h e , q u i la v o y a i t 

c h a n c e l e r . L a m a l h e u r e u s e é t o u f f a i t . . . 

M t u e S a r r e l o u i s p r i t s u r e l le d e c o n g é d i e r ses 

a m i s , p e n d a n t q u e s a fille o u v r a i t , à la h â t e , le 

c o r s a g e d e J e n n y . E n i i n , q u a n d le d e r n i e r d e s c u ­

r i e u x se fu t é l o i g n é , l a m è r e e t la fille c o n d u i s i r e n t 

J e n n y d a n s s a c h a m b r e e t la m i r e n t a u l i t . 

P e n d a n t ce t e m p s , le c o m t e e t A n t o i n e a v a i e n t 

r e m o n t é i a r u e H o n g e n i o n t , e t d e s c e n d a i e n t les 

b o u l e v a r d « . L a v o i t u r e d e M . d e C a m i e u x s u i v a i t 

a u p a s . 

— V o u s a v e z é t é u n p e u f r o i d , d i s a i t le c o m t e . 

— D a m e ! r é p o n d i t A n t o i n e , si v o u s c r o y e z q u e 

c ' e s t a m u s a n t des s c è n e s p a r e i l l e s ! . . . 

— V o u s d e v i e z v o u s y a t t e n d r e , j e v o u s a v a i s 

p r é v e n u . . . 

— P a r b l e u ! si j e n e m ' y é t a i s p a s a t t e n d u , 

c r o y e z - v o u s q u e j e s e r a i s r e s t é r" r é p l i q u a A n t o i n e 

a v e c h u m e u r . 

— V o u l e z - v o u s v o u s t a i r e ! i n t e r r o m p i t M . d e 

C a m a ï e u x , en j e t a n t a u t o u r d e l u i u n r e g a r d c r a i n ­

t i f . . . C ' e s t é g a l , a j o u t a - t - i l en s o u r i a n t , j e r i s 

e n c o r e d e l a s t u p é f a c t i o n d e la p a u v r e f e m m e . 

Kl le c r o y a i t si o i en n o u s c o n f o n d r e d e v a n t s e s ; 

a m i s . . . 

— A u f a i t ! c ' e s t v r a i , s ' é c r i a A n t o i n e . . . r o m -

m e n t d o n c ces o b j e t s se t r o u v a i e n t - i l s e n t r e v o s 

m a i n s t 

— V o u s ê t e s t r o p c u r i e u x , m o n c h e r ce s e c r e t ; 

n ' e s t p a s à m o i , j e s u i s fo rcé d e l e g a r d e r . D ' a i l l e u r s , 

q u e v o u s i m p o r t e ? N e v o u s a v a i s j e p a s d i t d e n e 

r i e n c r a i n d r e ! 

— ( " e s t é g a l , j e n ' é t a i s p a s t r è s r a s s u r e . 

— A i - j e t e n u m a p a r o l e ? 

— J ' e n c o n v i e n s . 

— A l o r s , soyez, t r a n q u i l l e , d i t le c o m t e , e t p a r ­

l o n s d ' a u t r e c h o s e . . . V o y o n s , a v e z - v o u s be so in 

d ' a r g e n t ? 

| — J ' e n a i t o u j o u r s b e s o i n . 
1 — T e n e z , vo i c i m i l l e f r a n c s ! . . . N e v o u s g ê n e z 

p a s , tlt M . d e C a m a ï e u x , q u i r a y o n n a i t . . . S u r c e , 

! j e v o u s l a i s s e , j e v a i s f in i r m a s o i r é e a u c e r c l e . 

| A ces m o t s , le c o m t e g a g n a le b o r d d u t r o t t o i r , 

m o n t a d a n s s a v o i t u r e e t d i s p a r u t . 

A n t o i n e e r r a le long des b o u l e v a r d s , e t s e r e n d i t 

chez T o r t o n i , o u il r e t r o u v a u n e b a n d e d e v i v e u r s , 

a u m i l i e u d e s q u e l s il s ' é t a i t d é j à fauf i lé , s a n s a u t r e 

r e c o m m a n d a t i o n q u ' u n p o r t e - m o n n a i e b i en u \ i r n i . 

Q u a n t ù M . d e d e C a m a ï e u x , a u l ieu d e se r e n d r e 

a u c e r c l e , a i n s i q u ' i l l ' a v a i t d i t , il p a s s a chez le 

b a r o n , chez le m a r q u i s , chez le m a r c h a n d d e c u r i o ­

s i t é s , e t d é p o s a chez e u x sa c a r t e a v e c ces s e u l s 

m o t s : 

<; D e m a i n m a t i n s a n s f a u t e . . . H u i t h e u r e s . » 

Il t r i o m p h a i t . L a v i c t o i r e q u ' i l v e n a i t d e r e m ­

p o r t e r é t a i t é c l a t a n t e , e t d ' a u t a n t p l u s f r u c t u e u s e 

q u ' i l n ' y c o m p t a i t g u è r e t r o i s j o u r s a v a n t . 

A la s u i t e d e s a v a n c e s q u e lui a v a i e n t f a i t e s M m e 

J a c k s o n , le c o m t e , l é g è r e m e n t a v e u g l é p a r s o n 

p r o p r e m é r i t é , é t a i t lo in d e f l a i r e r le p i è - e d a n s 

l e q u e l l a be l l e a m é r i c a i n e a v a i t p i o j e t é d e le f a i r e 

t o m b e r . 
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